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(tain de fer N. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité tf Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bnm«—Ne. 60 Rae Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

A VENDRE OU A LOUERASSURANCE
CONTRE LE FEU,

été

au
CANADIENNE. FOUR DR B0BIA18Rluit LA COMPAONB d'assüiunck

ROYALE D’ANGLETERRE"TïüS^™ Ve J ire classe
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Ci té de Hull. 

S’adresser à

sssmbsl

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DC PARLEMENT
HILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

ion de privilèges exclusif ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblee Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’omet de 
la dite demande), dans la H Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dat s un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de ia première 
publication de tel avis dans la Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills I 
être présentées dans les *• d 
semaines ” de la session.

Un. ACTIF, 919,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

•des F. X. MICHAUD,DIVISION^ OThesT.
La route la plue courte et la 

plue directe antre Montréal 
et Ottawa. 1

T H et «près LUNDI, 12 JANVIER, 
XJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de 'T’fain

J. Brewer, 
ENCANTEUR182b—Arrangements <Ptiiei—187».

; * W ‘
;*ALL«8.

TABLEAU

LIBRAIRE.

Livrés d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piste, de fantai­

sie, images, etc, etc.

T—r
IM. Dflinfc. 148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
r I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Paoraiéris Foncière» 

en ville et à la campagne, dans lés 
provinces de Québec et d’Ontario.

lin toutes sommes voulues.
Hyiwllièques achetée».

T. M. CLARK,

Coin dee row ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

AVI S
Est par lo présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la Motion 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà do la limite do temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août I860, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

lan.

P. LARMONTH,
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

Etes

la malle. Express
Quitte Aylmer.........â.*, S.95 j).m.
Quitte à HtU........... ............9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m,8;50 p.m.

Arrjve à Aylmer.......... 2.35 p m, 9.35 p.mj

10
m
\0

La compagnie d’assurance contre ~ le, feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance •' Québec."
I«a compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Ottawa, 23 lévrier 1180.tnefl- 

) des
4 Des magnifiques CHARS SALONS tout 

attachés à chaque trniu de passager.

Tous los trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Artoes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
SL Jacques à Montréal.

9
lan.v

I J8 AULA COMPAGNIE
RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU CAKAD1 Magasin PepalalreHull............................

wa, par oh. de fer. -
SP

1 T. RAJOTTE,
Syndic OfiBoiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau •—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

8 ï Livres de comptes de iou'e es­
pece et de tonte dlmenuloii, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relie* 
arec go fil et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

DE' i $IS­
C'. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS,

Agent général. ,

klô.

W. HENDRIK, - - - - 
W. H. G LASSO), - - -

DIRECTEURS :

- - Président. 
Vice-Président.Privés doivent 

leux premières DEMENAGEMENT.
lâfcjeH. AÜt, Jeatl'l

COIN I)B8 RUBS DKéL John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson,

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Rions Fonciers à long et court lermo jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég. L’EGLISE ET CUMBERLAND,HM F. DUHAMELF. X. MICHAUD, 

4SS, Ri» SUaSEX,
OTTAWA.

Alexander Duncan,irt à 
lUBS Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il « transporté son étal au
LB CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

I! Ottaws, *4 Not. UWD MARCHÉ DU QUARTIER BY, 6U1 “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
.aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.j^OYER NOIR SOLIDE Viandes de toutes sortesLaissant Ottawa :

Pour l'Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à ,10.30 p.m-

Arrivant à Ottawa :
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMER IK.

O. V. GREBKrD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
184, 196 et 198 Bue SPARKS.

Ottnwn, 22 juillet 187».

DANS LA MEILLEURE CONDITION.(lifiiiin de Fet Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

De l’Est et de l'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.65 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

lès PROTECTIONReconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
A

Alex. MacADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT IE I7N0V. 1879. Ottawa, Il Nov., 1879. lan L’AEADB.I- Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les tours, des trains express, à 

X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :

Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41, “
“ Rimouski......... ............ 4.25 “
" Campbellton......... .* „ • • • 9.15 “
» Dalhousie......................... 9.55 “

..........12.00 A.M.
, 1.42 “
.. 5 00 «
. 9.25 “
.. 1.40 P.M. 

restent

Les billets donnent droit à des chars salons 
lâchés aux t-ains quittant Ottawa à 
«--------- - • ----- et. évitent

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines a 
le Grand 1>onc, de l'Est 
avec ceux des
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain 
et d’Utiça et Black River, à 
'•enant de et retournant à N 
et tous

R C. W. MacOUAIG,On attachés aux trains quitte 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Estimateur et agent général d’aeeurenoe 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüE SIMMS,
080 Ru© Si

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

T B moyen le plus certain de protéger voir 
Xj Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

fiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J. ERRATTi ai
moder les passagers allant ]à lan

MaffMln de fWeeblee de Pelais,

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JA896

Breveté le 16 juillet 1879.

Bathurst... 
Newcastle 
Moncton.. 

“ Sain Wean
“ Halifax

_.* èt dé
de Rome et Water-

trains sur 
l’Ouest, et “L’ARCADE”i«<m c, ne II 

cheminsî.........—

Tweed Canadien Pure Laine flOots, 
de do do 76

c unamplain, 
Ogden sburgli, 
York, Boston

James Mitchell et Cie.
ae et retournant a New Yorl 
les points du Sud et de l’Est.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
t inutiles. Le procédé est si simple qu’un

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.11 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.06 p.to., le samedi, res­
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs i 
tarif du iret,

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et GIE., pour la 

gros de biscuits et pâtisseries, 
rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
mgemenls et des améliorations qui les 

mettront sur un pied de concurrence a vente­
use avec les premières maisons de la Puis- 

ce, tant pour la qualité des produits que 
ir les conditions de vente, et, oonséquem- 
nt, il Wont appel avec 

merce en demandant

CELEBRES

Bière et Porter
is de do do 80i do

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehètr- 

ront à

Xje * Aroad.©
(Autrefois Hnnton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EÜG. DUPUIS

Wm HOWE.r fuction eneelBonh aux prix de 
heures de dé- enfanl peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats. Architectes, Géomètres, Banquiers,

nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa- 

et coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

9 DEpassage, billets, 
part, etc., s’adre 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

DAWES «& Cie.
LAOHÛTB.

MarcBoston. archands et 
Ces appare.ls so 

cartes postales, des 
piers d’affaires, et 
§2.50, $5, $7, et $9.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. part,d«

ucune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérai les.,

Notre boulangerie au No. Ï46 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux >|iii àfmètit 
le pain de premièrejquelité«j

J. MITCHELL bt Cis.,
146 Bue Bànk, ob 86 Bon York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.

e au coiq- 
son patro-

Fonrale comme a l’oMlnalre en ItalaUln 
et en bon teilles, an bnreon,

184, RUE VU CANAL,
Vis-à-vis' ie magasin de gros de C. T. 

Bate » Cie.
Toutes les com mandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 28 oct. 1879.
"TImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
“— X .

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ou exemption 
eti que nos de-POUDRER DE^KPlUWIDEfl jyJJ INVKMEl ftS !

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

lie. BOCMBS POT* le» ROGNONS
El WHI

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Ottawa. 26 Déc. 1878J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, ea Angleterre et en France.

i. COURSOLLE & Cie,,

1 J. POCELINGTON,
Gérant.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan.

f GIBIER ET POISSON.Ottawa; 27 novembre 1879. Napeleon AudettcCHevawK PRATIQUE.
DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
ns-A.vis

L’Hotel “ Koyal Exchange.”
fllOARBS, Tabac ei Pipe» 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT A Ottawa STBATTtttT.
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-deasuô, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne he trouvent que chez' M: C. StHATTON. 
Je mets dono le public enj^orde contre les

T. ALEXANDER.

rr-44.4 ■T L

FEUILLETON

Fait ausai lestrouvera toujours U Ami Moïse à son 
V7 Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 

approvisionne- 
de Gibiers de

AGENT, LISEZ CECL i
VJOUB, paierons à des agents $100 par 
Xi mois de réiributionî frais à p-vt, ou 

abandonnerons une reteniiu consi­
dérable pour la vente du privilège 4e nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMÀH BT COL, Marshall, Mlch

talités CHIRURGIEN, OCULISTB BT AURIHTE. OÏÏVRAOESER CHEVEUX.
hé Wellington, 

ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

Marc avec un

comme pari le passé
eau. Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de' l’ffotcl-de- 
ViUe.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Roi RIDEAU, Block Bgleeon. 
Ottawa, U sept. 1879.

nous leur
Chambre Victoria, 

au drs Brevets,
OTTAWA. Ont.

Vis-à-vis le bure de premièreêtes MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1879.Ottawa, 7 nov., 1879.

===±=±==4*4=

B. P.—Boite 68. I»1 an
1

indifférence pour les choses de 
cette terre celte immense espéran­
ce dans un avenir meilleur. Et 
pourtant sa vie n’était pas .exem­
ple de dangers1 Avec quelles dif­
ficultés n’a-t-elle pas dû lutter ? 
Quelle délicatesse de sentiments, 
quelle forte pénétration ne lui fal­
lait-il pas pour être, en quelque 
sorte, la cloche qui appelait les 
fidèles à la prière ! La cloche dé 
bronze était interdite par l’intolé­
rance protestante ; ma mère allait 
secrètement, de maison en maison, 
de personne à personne, pour leur 
dire à voix basse : “ Ce soir, cette 
nuit; demain aû plus tard, on prie 
ici, on prie là-bas ! ” Enfin, elle 
tomba martyre de sa foi, de ton 
espéranre, de sa charité. ‘

Anna Dieu-ie-V eut, Ventant Vo­
lage que eons avons appris à con­
naître, comprit le caractère élevé 
de cette femme ; elle était tour­
mentée de ne pas avoir été là pour 
la voir, lui adresser un mot dW 
conragement, pour fa défendre 
contre la populace ameutée !

—Ah ! dit-elle, nous 
pas faits pour cette grandeur ca­
chée qui était le grand mérite de 
votre sainte mère. Chacpn suit sa 
vocation ; la nôtre n’est pas ici, 
mais là-baa !

—Vous avez peut-être raison.

mot sortit de leurs lèvres. Ils herbe rare et maigre, et au pied 
avaient appris, semblait-il, a se desquelles s’étendaient le superbe 
recueillir en écoutant l’imposante Océan, 
et majestueuse voix de l’Océàti et, 
an milieu des mille bruits de la 
côte, leurs enfants avaient hérité 
de ces allures silencieuses.

e* étaler avec fierté devant elle tou­
tes les grandeurs que j’ai con­
quises et voilà qu’elle me répon­
dit : “ Laurent, priez-vous encore 
tous les soirs à genoux ? ”

Anna Dieu-le-Veut regardait 
fixement la table.

—D’ailleurs, ce n’est point tége contre le glacial vent du 
l’heure de prendre une décision nord et les vagnes mugissantes, 
aussi importante et il est impos- A l’époque où se passe notre 
sible de juger à fond la situation récit. BÎarikenber 
en ce moment. donner une idée

—Vous avez encore raison ! Je ante station balnéaire que nous 
retournerai pourtant dans la mai- connaissons et qui fait songer à 
son de ma mèj-e, mais cette fois qq, dame splendidement parée et 
soigneusement déguisé. Je veux habillée à la dernière mode ; c’é- 
assister à l’enterrement de celle tait encore une pauvre et naïve 
qui me donna le jour, remercier le fille pêcheur, une enfant blottie 
bon curé pour tous ses soins et dans ses langes et qui, plus tard, 
payer les frais d’inhumation.... Et devait se métamorphoser en prin- 
ensuite.... oui, alors, je veux m’a- cesse.
genoniller aux pieds du vieillard Au xvne siècle, il n’existait de 
et faire ce qne je faisais quand Blankenberghe que la partie cen- 
j’étais éneore tout jeune. C’est lui traie ; les blancnes dune étalent 
qui entendit les pêchés de l’enfant; complètement désertes : un rem- 
lui aussi, recueillera les aveux de part entourait la place et 
l’homme mûr.... Je veux, oui, je bâti sur le bord de la mer, res- 

devenir un homme meilleur, semblait à une sentinelle vigi- 
Oea deux sauvages enfants lante. 

avaient certainement nn bon cœur, Maia alore_ <xinlme aujourd’hui, 
peut-être sans le savoir enx- y0UB y trouviez jeg mêmea pê- 
mêmes chenrs, vêtns de la chemise de

laine ronge, d’un pourpoint eil 
grosse toile, d'un large paàtalon 
laineux, d’nn
cirée et de bottes imperméables.

itériel 
i Cie, 
dans

40
Sur cette plage unie et qni de­

vait nn jour devenir une source 
de richesses pour le modeste bourg, 
gisait par-ci une pinqùe de pê­
cheurs, par-là une grande coquille 
de noix. De temps A l’antre, l'on 
apercevait nn garçon de pêcheur 
qui gravissait nu-pieds la dune

ÜO.OÇ ghe ne pouvait 
de la jolie et ri-

—Anna ! vous aussi, vous de­
vriez vous réconcilier avec votre 
père... dit.Lorqnzillo. Après,gupi 
nons 'parttïbns, ‘bons suivrons 
notre vocation et nous marche­
rons au-devant de nouvelles aven- 

„ . , ,. tures.
IAuUe-l Le corsaire se promenait la tête

—gt*éz heureux, Wrtnzillo, bafcsée dans la pièce. Tout à coup 
d’avoir pu la voir encore une fois ! ü s’arrêta devant sa femme et lui 
lui dit sa jeune femme. ; ...

—Oui, mais ma visite lui coûta Anna, ma chère amie, si nous 
]a Tje disions donc adieu à cette vie aven-

—EUe ne tenait pas i la vie, tnrense? Si nous renvoyions titres 
répondit Anna. Elle souhaitait et lettjçee de noblesse au roi de 
toujours de partir pour l’autre F™“=e? Au fait, nous ne les 
mondé avons gagnés qne dans le sang et

—C’est vrai, reprit le farouche les ruines. Qu’on l’appelle la guer- 
loup de mer tout songeur: Voua ™. ?» i’<» t.veUt, Ü n'en est pas 
ne pouvez comprendre. Arma, moins vrai qn au mot “ exploit 
comme mon cœur s'est attrendri s’attache toujours une sigmfica- 
quand j’ai retrouvé totjs ces sot»- tion d’injustice, 
venire de ma jeunesse, comme je La comtesse trempa le bout du 
tus ému quand je vie devant moi doigt dans dn vin répandu sur la 
cette humble femme errant sur table et dessina, plongée dans ses 
l’océan du monde, les yeux fixés réflexions, des hiéroglyphes, 
sur un point, sur le ciel ! Etourdi —J’admire, dans ma mère, cette 
qhe je suis ! je croyais pouvoir banquilité, ce calme, cette céleste

Comme aujourd'hui, la mer 
leur était familière ; ils en distin­
guaient, à l’œil nn, ehnq 
On aurait même dit qu'eux aussi 
lisaient les noms des rut1,- et dits 
places dans cette ville liquide et 
mobile, et qu’ils jetaient l’ancre 
tout jue’e à Vendrait où ils dési­
raient qu'elle tombât.

Dans la ville même, les maison­
nettes étaient semblables à celles 
qne l'on voit en grand nombre 
dans la rae des Pêcheurs et dans 
la rue des Moulins, Il y avait, rae 
de l’Eglise, une vieille et patri­
arcale hôtellerie où l’on pouvait se 
produrer de la bonne bière brune 
de Bruges, nn excellent plat de 
poisson et surtout des moules 
fraîches.

lan DE TEMPS DES FLIBUSTIERS ne route.
-ÀtTGWTE NNiEDF.RS. aride.

C’est à Blankenberghe que noua 
attendrons, ou plutôt qne nous 
viendrons chercher les héros de 
notre récit, car les principaux 
d’entre eux sont déjà arrives et' 
descendus dans l’hôtellerie de la 
rae de l’Eglise.

La comtesse se trouvait dans 
une chambre donnant sur la rae; 
elle était vêtue d’une robe de voy­
age de conteur sombre et semblait 
bien décidée à ne pas la quitter. 
Des bagages,elle n’en avait pas; 
ils avaient été transportés par les 
soins de Taurel, à travers les 
dnnes, vers la pinque qui se trou­
vait sur la côte prête à mettre à 
la Voile.

ISàl -iutnaia.

un fort,l
;
> veuxrj

1

x
chapeau en toile Enfin, Blankenbeigheiarait son 

bailli et d’autres autorités, ses doy- 
Tomonrs également pauvres et ens de la gilde des pêcheurs, sa 
également honnêtes, lorsqu’ils chambre de réthoriqne, son curé 
n’allaient point à la -pêche, on les et une paire de canons pour dé­
voyait assis sur un monticule de fendre la côte, 
sable, regardant la mer d’un œil A droite et à gauche s’éten- 
ealmer et rêveur, sans qu’un seul daient les dunes, couvertes d’une

AV BORD DE LA MER

A cinq lieues de Bruges, dn cô­
té de la mer, es située la petite 
ville qu le bourg de Blacken- 
berghe, qui n’a que des pêçheçire 
pour. habitants. U «e trouve an 
pied de la haute dune qui le pro­

ne sommes
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tes dépenses, pour rem- des Etats Unis, 
igements du gouverne- M. Rykert continue son discours 
sut ; elle ne pent au- sur le budget : 
être tenue responsable. Les nombreuses fautes commises 
de l’établissement de la par le député de Hurou-centre, lors­

qu’il était à la tête du département 
des finances, ne lui permettent 
de faire la leçon au ministre actuel 
Lorsqu’il était au pouvoir, l’ancien 
gouvernement a violé tous les prin 
cipes que professe le parti de la ré­
forme. Pendant son administration, 
l’ex-ministre des finances a accumulé 
déficit sur déficit, et aujourd’hui il 
cherche à s’excuser en disant que 
d’autres ministres des finances ont 
aussi enrégistré des déficits, à certai 
nés époques.

En vertu de la règle appliquée par 
le Globe au déficit de l'ex-ministre des 
finances, en 1874, le déficit pour l’an­
née 1879, devrait être également im­
puté à l’ancien gouvernement.

En 1872, le Globe n’entretenait pas 
une opinion bien favorable de l’na 
Dileté financière de l’honorable dé­
puté de Huron-centre ; dans le cours 
de cette année, ce journal en parlait 
comme d’un barbouilleur de chiffres.

Ce n’est pas à l’honorable député 
de parler dmonnôteté politique ; per­
sonne n’ignose en effet l’immense 
corruption pratiquée par le parti grit 
Vingt huit des députés qui en fai­
saient partie ont perdu leur siège et 
M. Blake lui même a admis à Aurora 
que ses amis politiques s’etaient 
fait une arme de la corruption. A la 
veille des élections de 1878, .. 
gouvernement la demandé des 
missions pour la construction de la 
ligne de Yale à Kamloops, dans la 
Colombie Anglaise ; cette ligne n’a 
jamais été arpentée ou localisée et 
aujourd’hui l’ex-ministre des travaux 
publics avoue que, quoique ayant 
demandé des soumissions, il n’avait 
aucunement l’intention de faire cons­
truire la ligne. Il faut donc conclure 
que cette demande de soumissions 
n’était autre chose qu’une manœuvre 
électorale des plus répréhensibles.

La politique de libre échange que 
prétend professer l’opposition, n’est 
aussi qu’une hypocrisie de plus, car 
on doit se rappeler qu’en 1873, plu­
sieurs des principaux membres du 
parti se déclarèrent en faveur de la 
protection. Le Globe môme admettait 
en 1879, qiie grâce à l’influence bien­
faisante de la politique nationale, les 
affaires reprenaient leur vigueur.

En 1877, on parlait des ouvriers 
d’Ottawa comme d’une populace gros­
sière qui servait d’outil au parti tory ; 
ces memes personnes professent au­
jourd’hui les sympathies les plus 
vives pour les ouvriers sans emploi 
et mettent leur misère sur le compte 
des actes du gouvernement 

Il y a quelques années, l’honorable 
député d’Oxfôid-Nord, M. Oliver, par­
lait d’imposer une taxe sur la farine, 
le gruau, le grain et le charbon. Ce 
sont là cependant des articles qui en­
trent nécessairement dans la consom 
mation des classes les plus pauvres. 
Los personnes qui applaudissaient 
dans le temps à ce projet, sont les 
premières aujourd’hui a blâmer le 
gouvernement d’avoir placé un im­
pôt sur ces articles. C’est là un des 
nombreux exemples de l’hypocrisie 
avec laquelle l’opposition actuelle 
traite la question commerciale.

Il est vrai que quelques personnes 
émigrent Où vont-elles f*Pour la 
plupart elles se rendent aux Etats- 
Unis, pays où la protection est bien 
plus grande que dans le notre. Com­
ment peut-on dire alors que c’est la 
protection qui chasse l’ouvrier du 
Canada?

Comme représentant d’Ontario, je 
crois de mon devoir de féliciter le 
gouvernement de la fidélité avec 
laquelle il a rempli ses engagements, 
et de déclarer que la province à la 
quelle j’appartiens considère la poli­
tique nationale comme étant le seul 
moyen de rendre au pays son an­
cienne prospérité.

M. Ross (Middlesex)—L’honorable 
député qui est un des anciens adver­
saires du parti actuellement au pou­
voir, a mauvaise grâce de critiquer 
ainsi l’honorable député de Huron- 
Centre, et de l’accuser d’inconsistan­
ce. Le tarif n’a produit que de mau­
vais résultats et il est injuste, attendu 
qu’il pèse beaucoup plus sur certaines 
provinces que sur d’autres.

Sur motion de Mi McCallum, le dé- 
la chambre s’a-

—« m
On a remarqué que M. Blake s’est 

éclipsé dès que le député de I«ambton 
eut commencé sa longue dissertation 
sur la politique financière du goii 
vernement. Si M. Mackenzie semble 
écouter attentivement M. Blake lors­
qu’il prend part à quelque discussion 
—ce qui lui arrive très fréquemment 
—et s’il pousse même l’abnégation 
jusqu’à l'applaudir, il n’en n’est pas 
ainsi de M. Blake qui paraît lui té­
moigner une parfaite indifférence. Il 
est évident qu’il y a plus que de la 
froideur entre ces deux chefs du 
parti libéral qui se disputent le com­
mandement ; il existe entre eux une 
sourde rivalité qui date déjà,, de loin 
et qui semble s’accroître au lieu de 
diminuer.

La division est le caractère distinc­
tif du parti libéral dans tous les pays 
électifs : il n’en saurait être autre­
ment parmi nous, quelles que soient 
les proportions microscopiques aux­
quelles ce parti soit actuellement ré­
duit.

S de la dpttfi et le à la confédération 
ouvoirs et attribu
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rapport du comité des bills privés.
M. Robertson soumet le 8e rapport 

du comité ordres permanents.
M. «Kirkpatrick présente un bill 

amendant i’acte relatif à la compa­
gnie du port de Whitley.

M. McCarthy présente un bill pour 
enlever tous les doutes sur l’interpré­
tation de la section 12 de l’acte de 
constitution de la compagnie du 
Northern Railway.

M. Mackenzie—Il n’appartient pas 
à un simple membre de la chambre 
de présenter une loi qui peut affecter 
■ nill privé]

Sir A. T. GaR repart pour l’Europe 
le 26 de ce mois. On sait qu’il va 
représenter le gouvernement fédéral 
en Angleterre.

prend du
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ment
cunement en 
A l’exception 
Cour suprême, l’administration li­
bérale n’est responsable d’aucune des 
dépenses supplémentaires qu’elle a 
été obligée de faire.

L’ancien gouvernement a dépen­
sé beaucoup pour l’exposition de 
Sydsey, pour celle de Paris, 
pour la délimitation des frontières, 
mais ces déboursés ont été faits en vue 
de l’intérêt général du pays, et on ne 
saitipas l’accuser d’avoir délapidé les 
les fonds publics.

On veut prétendre que le tarif est 
tout à l’avantage du cultivateur, 
mais en étudiant sérieusement la 
question, on se convaincra que tel 
n’est pas le cas. Pour ce qui regarde 
le commerce de lainage, il est entiè 
rement sans effet, et bien plus, il fait 
peser sur le pauvre un impôt consi­
dérable.

Les observations de l’honorable dé­
puté de Cumberland, au sujet deê hé 
gociations pour un traité de récipro­
cité, sont entièrement hors de propos ; 
ce traité aurait protégé les intérêts 
du Canade bien mieux que le traité 
de Washington.

Quant aux efforts tentés pour con­
clure un traité de réciprocité avec la 
France et l’Espagne, qui n’ont déjà 
entraîné que trop de dépenses, il est 
douteux qu’ils réussissent

Les attaques dirigées contre les 
Etats-Unis ne peuvent avoir qu’un 
mauvais effet ; nos intérêts commer­
ciaux sont trop intimement liés à 
ceux de la république voisine, pour 
qu’il soit politique d’en agir ainsi. 
Les Américains seront sans doute les 
premiers à comprendre qu’il est 
l’intérêt essentiel des deux pays d’en­
tretenir des relations commerciales. 
Du reste, la compétition avec les 
Etats-Unis est impossible.

Un des résultats du tarif a été éga­
lement d’anéantir complètement le 
commerce du malt, et sans doute que 
là ne se borneront p s sus conséquen-

Ceuiohiqok parlementa nus.5
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Les MEURTRES DE LuCAN.

A. R idea 1: Hall.

A travers Ottawa,
Fkühxelon—Anna Dibc-lb-vemt : Auguste 

Snieders.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Etrangers.

Son Honneur le lieutenant-gouver­
neur Robitaille passera quelques jours 
à Ottawa. Son frère, le Dr Robitaille, 
est aussi en ville.

PW . ;
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cHier soir, sir Charles et lady Tupper 
ont donné un dîner à uncertain nom­
bre de membres du Sénat et de la 
Chambre des communes.

àBN

PORCELAINE,
Le gouvernement ne 

peut et ne doit pas permettre l’adop 
lion de ce bill.

M. McCarthy—Ce bill est présenté 
dans l’intérêt de certains actionnai­
res, dans le but de faire disparaître 
tous les doutes sur les.droits qui leur 
sont acquis.

M. Mackenzie—Ce bill aurait dû 
être présenté par la compagnie elle- 
même.

M. McCarthy — Il serait étrange 
qu’une minorité n'ait pas le droit de 
s’adresser au parlement pour lui de- 
m^dder justice. ?
w John Macdonald—Les remar­

ques du député de Simcoe sont par­
faitement justes.

Sir John Macdonald présente le 
rapport du revenu du port de Stan 
ley.

M. Kirkpatrick présente une mo­
tion demandant qu’un message soit 
envoyé au Sénat, le priant de donner 
instruction au greffier de préparer 
un rapport montrant les sommes 
d’argent qui sont dépensées pour sa­
laires, dépenses contingentes, traite 
ments des sénateurs, indemnités de 
route, et aussi le nombre de jours de 
présence de chaque sénateur.—Adop-

un
Le 17 de mars, selon l’usage suivi 

de temps immémorial, la chambre 
s’ajournera à six heures, en l’honneur 
de la fête de la Saint Patrice.

(44 lerceaex)
Quelques feuilles libérales vien­

nent d’annoncer que le Canada est en 
faillite. Inventée par un journal 
grit de cette ville, dont l’esprit hai­
neux et vénal nous est connu depuis 
longtemps, cette rumeur vient d’être 
reproduite par la Patrie 
une satisfaction visible. Quel plaisir 
pour l’organe rouge si nous allions 
devenir la proie d’un syndic officiel !

Nous tenons à affirmer que cette 
nouvelle est dénuée de fondement,et 
que ceux qui la mettent en circula­
tion auront à S 3 justifier devant les 
tribunaux : fait qui pourra être de 
nature à diminuer leur allégresse. La 
difficulté qui a pu donner lieu à cet­
te nouvelle a été réglée plus tôt que 
n’aurait pu le faire probablement au­
cun de ces journaux.

M. Beaugrand ayant déjà tué une 
douzaine de journaux—dont un à Ot­
tawa—croit que nous allons marcher 
sur ses traces. Qu’il se désillusionne 1 
Nous n’avons jamais encore fait payer 
une année d’abonnement d’avance 
pour un journal qui, comme le Fédé­
ral, ne devait durer que quelques 
mois -paiements que sa pruderie l’a 
empêché saris doute de rembourser— 
et nous ne tenons pas à imiter son 
manège sous ce rapport.

Bien loin de songer à disparaître, 
le Canada peut envisager l’avenir 
avec confiance. Il va passer d’ici à 
quelques jours sous le contrôle d’une 
compagnie fortement constituée— 
dont les actionnaires se recrutent 
parmi les principaux citoyens de 
cette ville, y compris ses généreux 
fondateurs—et il a tout lieu de comp­
ter sur des jours autrement longs 
que ceux qui peuvent être réservés à 
l’organe du libre-penseur Beaugrand.

$5.00

C.S. Shaw&Cie
M. Julien Brousseau a été réélu 

préfet du comté de Laprairiè, et M 
J B. J nies Prévost, préfet du comté 
de Boulanges. rii

or
IMPORTATEURS $1L’honorable M. Norquay, premier 

ministre de Manitoba, donne, lundi 
soir, un grand dîner au Russell 
House. C’est l’avant-coureur des 
better terms.

I«a loi de laillite est bel et bien 
abrogée. Le Sénat qui l’avait main­
tenue l’an dernier par quatre voix de 
majorité vient de lui porter le coup 
de grâce par trente voix de majorité, 
sur une division de 47 contre 17. 
Tous les sénateurs canadiens, moins 
M. Fabre, ont voté pour la révoca 
lion de la loi

Ce n’est pas nous qui la regretterons, 
car elle a été la cause d’un trop grand 
nombre d’actes malhonnêtes, < de 
fraudes et de spéculations véreuses 
pour qu’01 puisse la voir disparaître 
avec peine de notre législation com­
merciale.

La loi n’a pourtant pas manqué de 
défenseurs au Sénat : parmi les plus 
ardents on a remarqué les honorables 
MM. Hope, McLelan, Dewe, Wark, 
McMaster, Read et Lewins. En re­
vanche, elle a eu plusieurs adver­
saires énergiques qui ont fini par taire 
partager leur manière de voir à la 
majorité de cette Chambre ; ce sont 
les honorables MM. Trudel, Bellerose, 
Dickey, Brouse, Flint, Simpson et 
autres.

L’honorable M. McLelan a soutenu 
que la suppression de la loi de faillite 
aura de mauvais résultats pour le com­
merce et que le fait de laisser aux 
chambres locales la tâche de légiférer 
sur ce sujet amènera une grande coufu 
sion dans les opérations Commerciales. 
Il ajouta que l’Angleterre devant 
passer une nouvelle loi de faillite, il 
aurait été préférable d’attendre quel 
que temps et de baser notre loi sur 
celle que la mère patrie aurait pu 
adopter.

Certains de nos hommes pu­
blics paraissent croire que nous 
devons baser notre législation entière­
ment sur celle de l’Angleterre, com­
me si ce qui lui convient doit néces­
sairement nous convenir. Notre tarif 
doit pourtant leur fournir la preuve 
que nous entendons nous gouverner 
conformément à nos propres intérêts 
et non d’après l’intérêt d’autres pays. 
Assez longtemps cette espèce' de tu­
telle a duré 1

On se souvient que M. Blake décla­
rait l’autre jour à la Chambre des 
communes que les syndics officiels 
mériteraient pour la plupart cinq 
années de pénitencier, tant ils ont 
administré les biens des faillis à leur 
avantage personnel sang guère se 
soucier des intérêts des créanciers. 
Eh bien, l’honorable M. Flint ne s’est 
guère montré plus tendre pour les 
syndics qu’il a qualifiés de sangsues 
qui absorbent la plus grande partie 
des faillites qui leur . tombent entre 
les mains. Pour montrer tous les abus 
du système, l’honorable M. Simpson 
a affirmé, en outre, qu’il tenait de la 
meilleure source, qu’un syndic offi­
ciel avait été mis en possession des 
biens de trente-deux faillis et qu’il 
n’avait jamais payé un sou de divi­
dende aux créanciers. -

Il y a sans doute des hommes ho­
norables parmi les syndics officiels. 
Mais le pays, à tort ou à raison, s’est 
habitué à croire qu’ils n’étaient pas 
la majorité. Quoiqu’il en soit, per­
sonne plus que les syndics n’a con­
tribué à mettre là loi de faillite en 
exécration et on ne saurait hier que 
leur manière d’administrer cette loi, 
n’ait été la cause immédiate de son 
abrogation. Il paraît qu’ils n’avaient 
guère donné plus de satisfaction en 
Angleterre, car l’institution des syn­
dics officiels a été abolie depuis' 1869 
(tons la mère-patrie.

68 rue Sparks ét.
né

K
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M. Bolduc, député de la Beauce, a 
été bien surpris d’apprendre par les 
journaux de Québec, qu’il est atteint 
de la picote. 11 «e t vrai qu’il a été 
quelque peu indisposé, mais il est 
parfaitement rétabli sans que la pe­
tite vérole ait été en quoi que ce soit 
la cause de son indisposition.

fitl’ancien se:
sou­

de

S
chde Bc
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tea rêNous regrettons d’apprendre que 
l’honorable M. Ouimet, surintendant 
de l’éducation, a été renversé par une 
voiture, ces jours derniers, sur la rue 
Sainte Catherine, à Montréal, et qu’il 
a reçu des contusions assez graves. 
Il est parti le lendemain pour Qué 
bec.

M. Jones fait une motion deman­
dant que la pétition de l’évêqued’On 
tario,s'élevant contre le bill légalisant 
le mariage entre beaux-frères et 
belles-sœurs, soit imprimé dans les 
votes et délibérations.

Mackenzie—Ce serait établir un 
rqauvai$ précédent; cet exemple se­
rait suivi beaucoup trop souvent.

Sir John Macdonald—Cette pétition 
pourrait être imprimée séparément 
et distribuée aux membres de cette 
chambre. J’ai prié, du reste, le dé­
puté qui a présenté la mesure, de ne 
pas en hâter l’adoption afin que toutes 
les objections qu’on pourrait y faire 
puissent être prises un considé­
ration.

M Jones—Ce bill ne pourrait ja­
mais être assez retardé.

La motion est adoptée.
M. McCarthy fait {motion que les 

règles de la chambre soient suspen­
dues pour lui permettre de présenter 
un bill amendant le bill constituant 
la compagnie du Northafn Railway.

Après une discussion, cette motion 
est perdue.

M. Robinson fait motion que le dé­
lai fixé pour la présentation des péti­
tions relatives aux bills privés, soit 
prolongé de trois jours. Il y a eu à 
Aj|$nitoba de violents orages qui ont 
intercepté les voies de comin unica

fai100 pé

ces.
Le tarif n’a pas amené ici une émi 

gration considérable ; bien loin de là 
grand nombre de personnes ont quit­
té le Canada. Dans l’ouest, par 
exemple, 32,000 personnes sont par­
ties pour les Etats-Unis.

Sir Leonard Tilley—S’il en est ainsi 
les américains n’ont pas à se plaindre 
de la politique du Canada.

M. Mackenzie—Ce n’est pas ainsi 
qu’il faut envisager la question. Il 
est déplorable que lord Beaconsfield, 
trompé par de faux rapports, soit des­
cendu au rôle d’agent d’émigration. 
Il est faux de prétendre, comme on a 
essayé de le faire, que l’ancien 
vernement ne protégeait pas les fa­
bricants ; il a fait au contraire tous 
ses efforts pour faire connaître les 
manufactures du Canada dans le 
monde entier.

M. Rykert—J’aurais pensé que 
l’opposition aurait tendu la main au 
gouvernement pour l’aider à amélio­
rer la position du pays. Dans une 
autre occasion elle a agi de concert 
avec ses adversaires et a aidé à l’éta­
blissement de la confédération, mais 

lion, et plusieurs pétitions adressées bientôt, fidèle à ses habitudes elle a 
à Ottawa ont été ainsi considérable tourné le dos à ses amis d’hier et 
nient retardées. a abandonné le pays à ses chances de

M. Blake—Dans des cas spéciaux, succès, 
la chambre peut autoriser un délai ; Le député de Huron-centre a atta 
mais comme règle générale elle doit qué sans raison le représentant de 
s’opposer à ces motions qui se pré- Cumberland ; pour justifier la con 
sentent régulièrement chaque session duite de son administration il aurait 
et qui au ont pour effet de faire ou- dû se servir de la phrase suivante, 
blier les règlements de la chambre, qui aurait été l’expression exacte de 

M. Schultz présente un projet de loi sa pensée : “ Nous n’étions pas d’une 
relatif à la constitution de la compa- vertu outrée lorsque nous étions au 
gnie de colonisation du Nord-Ouest, pouvoir, mais nos adversaires sont 

M. Drew fait motion que le délai encore plus corrompus que nous.” 
accordé pour la présentation des bills L’opposition avait prédit, l’an der- 
privés soit prolongé de huit jours. nier, que le gouvernement serait obli- 
• La motion est perdue. gé d abandonner cette session la poii-

pn message est reçu du sénat, an- tique nationale. Il était difficile de 
nonçant que la loi de faillite a s’attendre, au bout d’une année seu- 
été adqptee sans amendements. lement, à des résultats bien caracté-

M. Vahasse présente un- bill pour risés, mais cependant la nouvelle po 
régie Aie flottage du bois de corde sur litique a déjà fait ressentir ses heu- 
la rivftre de Saint-François du Lac. reux effets, et c’est si bien le cas que 

Mackenzie reprend le débat sur l’opposition au lieu de discuter la 
politique d’une manière générale, se 
borne à citer certains faits isolés pour 
la décrier.

Dans le comté que je représente, le 
tarif a produit les meilleurs résultats; 
tout le monde en est satisfait Lus 
anciennes manufactures sont pros 
pères, et il s’en établit beaucoup de 
nouvelles. Du reste, l’opposition est 
tellement affectée du succès que de la 
politique du gouvernement, qu’elle 
cherche à compromettre le créait du 

Dut d’embarrasser l’ad-

joi

coi
Le détachement des tireurs de 

Wimbledon sera encore cette année 
commandé par un membre de la 
Chambre des communes, le lieute­
nant colonel Williams. On se sou­
vient que ce détachement a été com­
mandé l’an dernier par M. le lieute­
nant colonel Blanchet, orateur de la 
Chambre des communes. Le choix 
de M. Williams est tout à fait judi-

ESMONDES do:
tai

pai
a r
vit

]

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent d9arriver
gui

l
gou­ le

fiai
AU MAGASIN DE

♦1,STITT BT CIE
Le revenu de l’Angleterre s’est 

élevé cette année à £2,195,000 de 
moins que l’estimation, ce qui laisse 
un déficit de £3,356,000 ou de près 
de $17,000,000. La guerre du Zou- 
louland a coûté $25,000,000, somme 
qui eût suffi à construire le quart de 
notre chemin du Pacifique. Les dé 
penses de l’année prochaine sont esti 
mées à £81,485,000 et le revenu à 
£81,560,000.
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Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.
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On a beaucoup remarqué le passa­
ge suivant dans la réponse du mar­
quis de Lome à l’adresse de félicita­
tions du parlement au sujet du ré ta 
blissement de la princesse Louise. 
C’est une réponse à la rumeur qui 
représentait Son Altesse comme peu 
satisfaite de son séjour parmi nous :

” Depuis son arrivée au Canada, elle n’a 
cess*- de recevoir deshabitants du ce pays des 
marques multipliées de leur ailection cheva­
leresque et généreuse. Elle me charge de
----- exprimer en toute sincérité combien
elle est sensible à ces témoignages d’affec­
tion ; combien elle est heureuse d'élre venue 
en ce pays, et d'avoir donné lieu à celle ma­
nifestation d’amour pour la Reine et l’em li­
re de la part d’un peuple aussi loyal et aussi 
uni.”
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Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d'Argentine,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

âgé
I

de ]
dec
ma

«•■te dekid H
La nouvelle de la dissolution, du 

parlement anglais a pris tout le 
monde par surprise et l’opinion gé­
nérale est que le gouvernement ne 
pouvait choisir une époque plus fa­
vorable pour faire l’appel au peuple ; 
le succès des conservateurs ne paraît 
pas douteux. Un correspondant de 
Londres écrit au Herald, de New- 
York, qu’au moment où sir Stafford 
Northcote annonçait la dissolution 
du parlement à la Chambre des com­
munes, on faisait encore des conjec­
tures sur cet événement, et les jour­
naux ministériels eux-mêmes n’a­
vaient aucune idée de la chose.

graGants de kid, nuances lumière,
1, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité» d’er

glel
Bm de soie Scoi

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir. don

du
chaMoneeeMne d'Inde

Mousseline d’Inde, nuances lumière 

Soie B roc*telle 
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc. 

MarchandlseR Nouvelle» 
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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1La Chambre des communes parait 
décidément hostile au vote par pro­
curation dans les compagnies consti­
tuées en vertu d’un acte du parle­
ment Il est certain que ce mode de 
votation a amené de sérieux abus 
dans l’administration des banques, 
compagnies d’assurance, sociétés de 
construction, etc., plusieurs personnes 
obtenant parfois un nombre de pro­
curations suffisant pour contrôler 
une institution financière d’une façon 
qui n’était pas toujours avantageuse 
au public. Il est vrai aussi que les 
actionnaires sont, en général, trop 
indifférents à leurs meilleurs intérêts, 
et qu’ils négligent de suivre les as 
semblées jusqu’à ce qu’un bon jour 
ils y affluent, alors qu’il est trop tard, 
pour apprendre qu’on a conduit leurs 
affaires d’une façon désastreuse.

C’est ainsi que c s jours derniers, 
la-clause concernant le vote par pro­
curation dans l’acte constituant 
la Société de garantie, était enlevée, 
Sans merci ; et que la même clause 
du bill concernant le chemin de fer 
de Saint Clair et du lac Erié, a été 
rejetée avec la môme unanimité, au 
comité des chemins de fer et canaux.
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M
le discours du budget.

Comme j’ai pu m’en convaincre, le 
tarif a affecté considérablement les 
intérêts des raffineurs de sucre. Si 
l’on en juge par la politique adoptée 
par le gouvernement, il semble qu’il 
est décidé à empêcher l’établissement 
de raffineries dans la province d’On­
tario. Les importations, qui étaient 
de 32,000,000 lbs. pour la province 
d’Ontario, ne sont plus aujourd’hui 
que de 9,000,000. Les droits imposés 
empêchent l’importation du sucre par 
toute autre route que celle du Saint 
Laurent. Pour la province de Québec, 
le résultat n’a pas été le même ; les 
importations ont augmenté de moitié, 
c’pstrà-dire de 20,000,000 lbs. L’aug­
mentation du tarif a fait gagner une 
cent par livre aux accapareurs.

Le tarif ne favorise aucunement le 
marché anglais. Les rapports mon­
trent que les importations des Etats- 
Unis ont diminué de 18 0/0, et celles 
de l’Aûgleterre de 15 0/0, une diffé­
rence de seulement 3 0/0. Comme on 
peut s’en rendre compte en compul­
sant les statistiques, le tarif a été nui­
sible aux manufacturiers anglais et 
la jjopulation entière de l’Angleterre 
lui est hostile.

Il m'est impossible également de 
donner aux déclarations de lord Sa­
lisbury et de lord Derby, la même 
interprétation qu’a bien voulu y 
attacher l’honorable ministre des fi-

L

à laLe marquis de Hartington, le chef 
de l’opposition en Angleterre, vient 
d’adresser un manifeste au parti libé­
ral. Il p roi este de là loyauté de son 
parti, et dit qu’il n’a jamais désiré 
altérer le caractère impérial du roy­
aume, ou affaiblir les colonies par une 
politique le décomposition : cette der­
nière prétention est malheureusement 
démentie par les faits. Il repousse 
les prétentions des autonomistes et 
ne veut leur faire aucune concession. 
Mais il blâme le langage de lord 
Beaconsfield qui a dit que l’au­
tonomie était un danger pire que la 
peste.

D’un autre côté, sir Stafford North­
cote a publié le manifeste conserva­
teur dans lequel il dit qu’après une 
période de dépression commerciale 
presque sans exemple, pendant la­
quelle le gouvernement a eu à encou­
rir des dépenses pour défendre l’inté­
rêt du pays dans trois parties diffé­
rentes du globe, la taxe du pays est 
plus légère qu’en aucune année qui 
a précédé l’avénemeut au pouvoir du 
gouvernement,et que la dette actuelle 
est de 18 millidns inférieure à celle 
que les ministres actuels ont trouvée 
en prenant les rênes du pouvoir.

U
bat est ajourné, et 
journe à 11.50 heures p. m.
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DLa collection complète de l'Opinion Pu­
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.
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pays, dans le 
ministration.

A six heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.
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SÉANCE DU SOIR

Les projets de loi suivants sont con­
sidérés en comité :

Acte constituant la compagnie du 
téléphone Bell, tel qu’amendô par le 
comité des chemins de fer, canaux et 
lignes télégraphiques.

Acte autorisant la 
chemin de fer Grand Occidental à 
établir des fonds de- retraite, de pré­
voyance et d’assurance.

Acte concernant la compagnie du 
pont de la grande île de Niagara.

Acte autorisant et pourvoyant à la 
liquidation des affaires de la banque 
Consolidée du Canada.

Acte amendant les actes concernant 
la compagnie du télégraphe de Mont­
réal.

Acte constituant la compagnie du 
chemin de fer de Québec et d’Onta­
rio.

Acte modifiant les actes concer­
nant la compagnie du chemin de fer 
du Canada Central.

Acte constituant la compagnie de 
chemin de fer et de transport de la 
vallée Nelson.

Acte constituant la compagnie de 
chemin de fer de colonisation de Ra­
pid City et de la rivière Sonris.

Acte constituant la compagnie du 
chemin de fer de jonction do Pontiac 
et du Pacifique.
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REDUCTIONS de 11140 Rue Sparks, Irai

quii(setmfols JARVIS)nie du On accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga­
sin samedi, seront empaquetées jus­
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin............12| pour cent
Mouton de perse...15 u
Martre—
Louvre ....
Castor.......
Astrakan .
Robes......
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CLISSE PRIVEE DU JOUR ET Dü SOIR
Pour les Jeunes Gens

15- Le débat sur le tarif—qui est tou­
jours le grand débat de la session—a 
été Continué, hier, par MM. Macken­
zie, Rykert et Ross (Middlesex). Le 
discours dé M. Mackenzie n’a guère 
ofiert ^'intérêt, car il n’a fait que ré 
péter à peu près ia plupart des ob­
jections qu’il a déjà formulées contre 
le tarif et qui ont été réfutées en 

circonstances. M. Rykert lui 
àit une bonne et solide réponse et 

surtout appliqué à signaler les 
îtradictions des Chefs libéraux : 
fie du reste extrêmement facile.

...15 sur
20 un jnances.

Quant aux moyens que croit devoir 
employer l’honorable ministre pour 
augmenter le revenu, qu’il me soit 
permis de différer d’opinion avec lui. 
Le gouvernement a tort d’attribuer 
à l’administration précédente lé dé­
ficit actuel ; si la dépression commer­
ciale n’avait pas fait ressentir son 
influence au Canada, il n’y attrait ja­
mais eu de pareil déficit Le gou­
vernement a également pris plaisir 
à exagérer le déficit qui ne se monte 
qu’à $2,491,924 si l’on en déduit 
la somme affectée à l’extinction

Le Parif Journal annonce qu’un 
livre vient de paraître, ouvrage d’un 
journaliste allemand, dont la plume 
compte en son pays, M. A. Mels, et 
que l’on pourrait appeler : le Mé­
morial de Wilhelmsbœhe, à l’exem­
ple dn Mémorial de Sainte-Hélène. 
Ce sont des souvenirs de la captivité 
de Napoléon III en Allemagne, colli­
gés par un partenaire, un interlocu­
teur, .un collaborateur quotidien de 
l’empereur prisonnier.

si :r voit
colcR. J. DEVLW est
tein
elleLa tenue des Livres, VArithmétique, la 

Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compétent. .

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s'adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray
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le?—A quelques exceptions près, 1 
chemins conduisant à la ville sont 
dans un très bon état; aussi les mar­
chés qui étaient presque déserte, au 
moment du dégel, ont-ils repris leur 
activité.
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place à ceux de Vèrapire. Il croit 
avoir toujours donné son appui 
mesures méritant véritablemen 
nom de libérales et il se préserve 
sans hésitation devant ses commettan ts 
pour réclamer de nouveau leurs snf

Londres, 12—Une dépêche de Ca­
boul dit que des nouvelles provenant 
de deux sources différentes, annon­
cent que Mahomed Jan et Meatratcha, 
chef des insurgés de Kohistin, ont dé­
cidé de suivre l’avis de Mustofi Khan, 
au sujet de leur attitude vis-à vis de 
l’Angleterre. Mustofi Khan, qui a

à réductions considérables dan, tou, Ifj ™, vlKobKbTeTa J «ndaTt 
les départements, à partir d. fi

Roberts de ses conseils, s’est abouché 
avec les chefs insurgés, leur disant 
que l’Angleterre était disposée à ac 
cepter comme souverain de Caboul 
tout Sirdar que pourrait choisir l’as­
semblée des représentants, et les in­
vitant à discuter la question dans la 
capitale de leur pays.

Londres, 12—La barque suédoise 
Boomerong, qui a relâché à Bordeaux,! 
a subi de fortes avaries. Dans 
tempête, sa charge de pont a été en­
levée et trois hommes de son équipa 
ge ont péri.
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ornions et de marchandises dans 
b chantiers de la Gatineau.
—François Saint-Amour, accusé 

d’avoir corrigé son frère André un 
peu trop rudement, a été condamné 
à une simple amende de II et au 
paiemAit des frais. *
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Draps de l’Est de IMtenuDéménageront leur magasin,

BLOCKEmm P■J? VII »x
RUE SPARKS,

Vers le 16 Mars prochain
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

E ■y—M. S. M. Blaisdell qui s’était ren­
du dans la Nouvelle-Ecosse, 
su rveiller diffôren ts travaux 
nés par le gouvernement, est de re­
tour en cette ville.

—S'il faut en croire le Central Cana­
dian, Carleton Place est depuis quel­
ques jours sous le régne de la terreur. 
Dans l’espace d’une semaine cinq ma 
gasins ont été dévalisés. Bien plus,les 
voleurs se sont introduits la nuit dans 
les deux seuls hôtels de la localité, et 
ont vidé les poches des pensionnaires 
L’un pleure la perte de $50 et. plu­
sieurs gémissent sur la disparition de 
petites sommes et de bijoux divers.

—Corame on le verra par l’annonce 
que nous publions dans une autre 
colonne, le concert annoncé, au profit 
des pauvres de la Saint-Vincent de 
Paul, a lieu mardi prochain, 16 cou­
rant. En jetant les yeux sur le pro­
gramme, on verra quelle variété il 
offre. Nous laissons au lecteur le 
soin d’en juger. Son Excellence le 
gouverneur général a signifié son in 
tention formelle d’assister à la soirée 
et si, comme nous le désirons vive­
ment, S. A. R la princesse Louise est 
tout â fait rétablie, il n’est pas impos­
sible qu’elle soit présente aussi. En 
un mot, cette soirée sera une grande 
et solennelle fête de charité. On a 
déjà vendu.un grand nombre de 
billets. Que chacun en achète et se 
rende, mardi, à la salle de l’Institut 
H adien.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadiens, etc JOPour
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Cie * Sbools Ind, 12—Les moulins à fa­
rine de Baker, Johnson et compagnie, 
ont été la proie des flammes. Pertes, 
$15.000.

Omaha, 12—On dit qu’ordre a 
été donné à la cavalerie station­
née à White River, Col., de se trans 
porter sans retard sur la ligne du 
Pacifique, afin de pouvoir dès le pria 
cipe supprimer la révolte que lesutes 
ne peuvent manquer de tenter, lors­
qu’ils seront chassés de leurs ré 
serves.

Washington, 12—Le commissaire 
des pêcheries a envoyé un expert 
pour examiner avec soin les pêcheries 
de l’Alaska.

Boston, 12—Un incendie s’est dé­
claré ce matin dans la maison de 
Bernard McAller ; ce dernier, ainsi 
que sa fille ont péri dans les flammes.

New-York, 12—Thomas Teute, ar­
rêté hier, a dé taré qu’il était l’un des 
faux monnayeurs qui se sont échap­
pés de la prison de Ludlow Street.

LES MEURTRES 0E LUCAN
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE

rfes L’enquête s’est continuée hier ma- 
palais de justice. Martin Ha­

gan. qui a passé la soirée qui a pré­
cédé le mburtre avec W.Donnelly, a 
donné sa déposition. On a eu beau­
coup de peine à lui arracher quel­
ques déclarations, tellement il parais­
sait dominé par la crainte. Il a toute 
fois corroboré en partie le témoigna­
ge de Wm Donnelly.

On pensait que le livre contenant 
les signatures des membres du comi­
té de vigilance serait produit à l’en­
quête, mais les autorités qui avaient 
d’abord l’intention de le faire ont 
changé d’avis.

Hier tous les prisonniers impli­
qués dans le crime ont été photogra­
phiés. Ils ont posé sans la moindre 
répugnance.

tin au

Qui a signifié son intention dfassister.

can
AU PROFIT DES PAUVRES DE LA

SOCIETE SAINT-VINCENT DE PAULPETITE GAZETTE
—Pour la toux, le rhume et les maladies 

du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Broum, dont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.
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* RIDEAU HULL
Excl union - - Accident—Incendie— Liqui­
dation—Mort snMe-EeBleretâon. Le grand remède pour les dérangi____

d’estomac, même le choléra, c’est le Pana­
cée de famille de Brown. Prenez le d'après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué­
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re­
mède pour la hile, l'indigestion, les maui 
tête, l’engorgement du loie, les étourdi 
ments, les spasmes, les affections nerveuses 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

PREMIERE PARTIE.Plus de six cents personnes se 
pressaient jeudi soir dans les salons 
de Rideau Hall, pour assister à la 
première série des représentations 
d’amateurs que Son Excellence et 
Son Altesse Royale se proposent de 
donner cette saison.

Le programme se composait d’une 
charmante petite comédie 
“ Used Up.* qui a « té rendue avec 
beaucoup ae verve et d’entrain 
des amateure faisant partie de l’en 
tourage de Son Excellence le gouver­
neur général.

Voici quelle était la distribution 
des rôles :

Les importations considérables 
assurer nos clients que nous pouvons

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentMontréal, 12—Les représentants des 

journaux ne sont plus autorises à as 
sister aux assemblés des comités du 
conseil de ville. Cette exclusion a 
donné lieu a beaucoup de commen­
taires dans les différents journaux.

Malvinâ Beaudoin a été renversée 
par la voiture d’un cultivateur ; elle 
a reçu des blessures d’une telle gra­
vité qu’on désespère de ses jours.

Les trains continuent à circuler 
sur la glace entre Hochelaga et Lon- 
gueuil.

Un incendie s’est déclaré hier dans 
le “ Montreal Rolling Mill ” ; les 
flammes ont été promptement étein­
tes Les pertes qui ne dépassent pas 
$1,000 sont couvertes par des assu­
rances.

A l’assemblée de la compagnie 
d’assurance Nationale qui a eu lieu 
hier, il a été décidé de liquider les 
affaires et de transporter les polices 
à une autre compagnie.

Halifax, 12—Mme Sullivan est 
morte hier dans les environs de cette 
ville, à l’âge avancé de 105 ans ; c’é­
tait sans doute la personne la plus 
âgée de la province.

Le Dr H. S. Campbell, qui depuis 
de longues années pratiquait la mé­
decine, est mort subitement d’nne 
maladie de cc&ur.

Environ quatre-vingt dix émi­
grants se dirigeant vers les provinces 
d’en haut, sont arrivés hier d’An­
gleterre, à bord du vapeur Nova 
Beotian.

Winnipeg, 12—La Gazette Officielle 
donne avis qu’à la prochaine session 
du parlement, il sera demandé une 
charte pour unë compagnie avec un 
fonds capital de *25,000 qui doit se 
charger de la publication du Times 

Winnipeg.
Un nouveau district judiciaire est 

établi dans le sud ; il a pour 
la ville d’Emerson.

1. Ouveiture...............
2. Trio—Sémiramis....

Orchestre. 
.......Rossini.

Mesdames Laframboise et Christin et M. Lamothe.
5. La Foi l’Espérance et la Charité

Poésie de M. L. H. Fréchette—Chantée par M. Abel Huot. 
4. Piano Solo—Tarentelle.......
6. Valse chantée—Rtipès........
6. Les Rameaux.........................

N. Crépaui.t.ÏS x de ........................... Dr. Valade.
............Madame Laframboise.
.........................................Faure.intitulée :

Chanté par M. Lamothe.
7. -Cavatine du “ Prophète ”,

Chantée par Mde. Christin
8. Chansonnette—u Du gâteau,...... tantôt,”.............

Chantée par l’auteur.
9. Chœur Montagnard—Les enfants de Paris........

.Meyerbeer. BN—Nous croyons sincèrement que 
qui néglige de faire prendre le sirop 
Mme Wiuslow, à son enfant malade, pri 

t du seul remède cai>abie de lui 
repos et la santé il n'est pas une 

seule mère qui s’en soit jamais servie qui ne 
vous dise que ce remède régularise 
tins et procure le repos et la santé à

la mère

ivele
pro-

Cotons gris,lUTÉS ,E. B. St. Aubin.
C

Cotons blancsLaurent de Rili.é.r
Intermède—Orchestre.les intes- 

l’enfant.Sir Chartes Coldstream, Bart.
Capt. A. Collins, A. D.G.

Sir àdonîs Leech.......Major de Win ton, A. R.
L’hon. Tom 8aville...Hon. W. Bagot, A.D.C.
Wurzel (un cultivateur).......... M. E. Kimber
Fennell (un avocat)..
John Iron brace (un forgeron)

ET
B mauvaise haleine, provient souvent 

de vers qui infestent le système humain. Inu­
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser­
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit de 
Broum, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le cor­
rompent et votre bonne haleine reviendra 
bientôt.

-La DEUXIEME PARTIE. Toile éeree,
LE FARFADET,...Lt.-Col. Stuart CHEZ

Capt. V. Chater, A.D.C.
..................M. H. Stuart

..Mme Stuart 
Mme Corbett BRYSON & Oie.James....................

Lady Clutterbnck.
Mary Wurzel....,.,

Après la représentation, Son Ex­
cellence a fait les honneurs de ses 
salons avec la courtoisie qui le carac­
térise, et l’heure était avancée lors­
que les invités ont quitté le château.

Son Altesse Royale qui ressent en 
core un peu de faiblesse, n’était par 
présente à la soirée, mais elle avait 
assisté la veille à la répétition géné­
rale de la comédie.

Une nouvelle représentation sera 
donnée ce soir, à Rideau Hall, sans 
doute avec le môme succès ; des invi­
tations ont été envoyées eu aussi 
grand nombre que jeudi.

Gomme il n’y a pas de fête sans 
lendemain, Son Excellence donnait 
hier une grande partie de patin et de 
traîne sauvage. Les patineurs et les 
conducteurs de traîne ont passé une 
charmante après-midi

Opéra Comique etfun Acte,
PAR ADOLPHE ADAM. 

Distribution de la Pièce : 150 Rue SPARKS.NAISSANCE
urant, l’épouse 
M.P., une fille.

..........Mme. Lapibrrb.

.Melle. A. Lapibrrb.
Laurette.
Babet.....
Le Bailli. 
Marcelin. 
Bastien ..

Vente eane reserve, pour argent comptantLe 12 cou 
leau, ècr..

de Forlunat Rou-

La vitrine de votre voisin......... M. J. A. Doyon.
,M. F. R E. Campeau.TOUS LES JOURS

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDBN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, nés mobiliers de salon, et tout (e qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEI,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 632 et 634, rue Sussex.

DIEU SAUVE LA REINE !
[ualitée PRIX DBS PLACES a

50 cents* 
25 cents.

Sièges Réservés 
Parterre et G-alerie■

cardinal,
NtUn magnifique piano Chickering a été gracieusement fourni, pour 

cette soirée, par MM. A. & S. Noràheimer, où un plan de la salle est dépo­
sé pour les personnes qui désirent réserver des sieges.

DK A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

I
mière MABCBMDim $12,000de DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE. DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

centre
A TRAVERS OTTAWAIle» Nouvelles et de Goût nouveaux

CHAPEAUX!
ET AL C.MAISONS A LOUEREU KOI*K GRANDE—Les émigrés qui sont partis d’ici 

le 2, sont arrivés à Winnipeg.
—MM.W.Rorick et R.Dowdallsont 

Colombie

IneewHe—Treeblee S Pckiu-EtablUae* HAROHS
Entrée sur la rue Clarence. 

J. MARTEL, Proprietaire-
imerciant ses nombreuses pratU 
ile à venir lui rendre visite.

in un assortiment

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN el RESIDENCE, No 170 
coin des nus Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

EET Londres, 12—Le ministre Lowell a 
présenté hier ses lettres de créance 
à la Reine.

11 y a eu un incendie désastreux 
dans un village qui se trouve à quel­
ques lieues de Seadworre, Autriche. 
Vingt-cinq maisons ont été détruites, 
et cinq personnes ont péri dans les 
flammes.

Des lettres de Candahar annoncent 
que le nombre des partisans de Mo­
hamed Jan augmente tous les 
jours. Ses agents font de la propa­
gande de tous les côtés.

Les journaux conservateurs et mi­
nistériels se déclarent entièrement 
satisfaits de l’exposé financier.

Des dépêches de Shanghaï annon 
cent que Cun How, ancien ambassa 
deur en Russie, qui a négocié le 
traité de Kulkja a été décapité et 
qu’une révolte a éclaté à Pékin.

Un correspondant de Saint-Péters­
bourg dit que lorsque l’émissaire ni 
hiliste a tiré sur Melikoff, la balle a 
atteint le général eu pleine poitrine 
et a troué son uniforme. Le coup au­
rait été fatal si Melikoff n’avait pas 
été protégé par une cotte de mailles.

Lisbonne, 12—Parlant de l’inten­
tion qu’on attribue aux Etats-Unis 
d’établir des stations commerciales, 
sur la côte occidentale de l’Afrique, 
un journal ministériel s’exprime ain­
si : “ Le Portugal doit se féliciter de 
voir les Etats-Unis approcher de ses 
colonies, parce que cette république 
est incapable de vouloir porter at­
teinte à ses droits : bien au contraire 
elle les mettra à l'abri des empiète 
ments de l’Angleterre.”

Londres, 12—M. John Walter, pro­
priétaire du Times, de Londres, a dé­
claré dans une adresse qu’il a lancé 
à ses électeurs que sa conduite en 
chambre avait été dictée par la con­
viction que pour toutes les questions 
se rattachant aux affaires étrangères, 
les intérêts d’un parti devaient faire

partis hier soir pour la 
Anglaise.

—La société catholique, littéraire 
et de bienfaisance, s’est fondue avec 
l’association littéraire Saint Patrice.

O’DOHERTY et Cie.,Cie 10 CAISSES DE CHAPEAUX

110 BUE SPARKS
En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

Tout en re 

complet de

Ottawa;,roue Français constamment en ma
—Un fils du céleste empire vient 

d’arriver à Ottawa. Il se propose de 
monter une buanderie.

COMMENÇANT SAM’S HOTEL, riAHDES FRAICHES, 
SALÉES et

L’EDITION ROYALEPu-lie

Lundi, 29 mare 1880—Lès galeries de la chambre des 
littéralement en-

DK8i bureau. FUMÉES.étaient
vahies hier soir; des centaines de 
personnes n’ont pu s’y placer.

communes.00 CHANSONS DE LA FRANCE i. MARTEL.Venant d’être reçus
Ottawa, le 28 janvier. 1880.(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

t en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de N(H—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! utt mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des­
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin I—.Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 

Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu-- 
Ave Maria—Le carillon du verre — C*ivril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 

jours seul ! ou le " Masque de tér— La 
fête du ciel—Pauvre fleur I pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syi le—Pierre l’her-

ir —M. E. B. Eddy expédie chaque 
semaine à Saint Louis 
$3,000 d’allumettes, 
tinées au marché du sud-ouest.

Rue York,Une somme de d#us» ■Mille dol­
lar» sera distribuée comme suit ;

I grand lot principal,

10 do do

J os.SBXT32GAXJs pour environ 
Elles sont des- H. L. COTE,

128 Rue Rideau
$2,000

$1,000 2,000
ENTREPRENEUR DEme

—Le lieutenant-colonel Williams, 
M.P., a accepté le commandement des 
tireurs canadiens qui se rendront cet 
été au concours de tir de Wimble­
don.

POMPES FUNEBRES,EN FACE DU MARCHE,rks, 500
250 A toujours en mains un assortiment d’ar­

es en usage pour les funérailles, de toute 
(Uûlité et pour tous les prix. Plusi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

ùri1,000100

ii 50010 do do 50
I/nn de» premier» Hotel* 

d’Ottawa
2,500125 - do 

200 do 
250 do

do 20—Hier soir, une dame s’est éva­
nouie dans la galerie de la chambre 
des communes. Un lui a aussitôt 
prodigué les soins nécessaires.

—Le nombre des fils conducteurs 
du téléphone augmente tous les jours. 
Le téléphone est érigé à l’état d’insti­
tution à Ottawa.

1 2,000do 10 TXNÜ PAR fournis à ordre. Le tout à des prix trt? 
réduits.1,2505do MICE (MILLIER allas liAVlOfttires

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

$12,000600 lots COIN DKS RUSS

Wellington et Bridge, Hull
AeIN $5 Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront teut 
le confort désirable.

19 février 188*.

Billets - - CHARCUTERIE
française

BONNES CHAMBRES,
—Grand nombre d’arpenteurs et 

d’ingénieurs, employés sur le che­
min de fer au Pacifique canadien, 
partent pour Manitoba le 19 de ce 
mois.

—Thomas Hannan et James Brown­
ie, se sont pris de querelle avant-hier 
soir, dans une buvette de la bassi- 
viile. Etant tombés côte à côte sur le 
plancher et ne pouvant plus se porter 
de coups, ils se sont infligés d’affreu 
ses morsures. Ce retour au canniba­
lisme n’est malheureusement que 
trop fréquent chez une certaine clas 
se d’ivrognes.

«SOIR I- BONN h TABLE,On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

SEULE MAISON A OTTAWAns
L’on trouvera toujours un assortiment de

îiommer- BONS VINS Viande préparée de première qualitéL. A. Olivier
El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,VolaiUes rôtie?. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne - 
Lard salé, etc., etc.

A, COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.;

AVOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Blocs d’Bgleson. Ottawa, Ont.

WW*ARGENT A PRETER.-*«
Ottawa, 23 juin 1879

Prenez vo» billet» d’avancepension- A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Bditeur.

K ULEMOW, président 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

Les [personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

•ttawa, 5 février 1880.

seer au 
I Murray

leseur Québec, 20 janvier 1880. Ottawa, 3 mars 1880. lan

*

S-J
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PIAKO LAW: ÏMM

jAceram«TiEBSamedi, 13.
Vu»»»—Mouton par livre, 5c. à 6c.; 

Uird. par 100 livres, *5.75 4 *6.25; 
ftpuf, par 100 livres pesant, *3.00 à 
Ï&00 ; veau 4e 6 à 7c. la livre.

Vo&iiLLas, Greiaa—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou­
ple, 30c. 4 35c. ; dindons, la pièce, 
75c. à *1 ; oies, 50 à 55c.; canards, 
l»r couple, 40c. à 45c.

LamtaiE—Beurre en tibette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 16C. a

ün offre en vente un magnifique 
droit acheté du shérif h très-bon marché et 
q J sera vendu aux mêmes conditions.

? S'adreswrl

Piano

MARLampes de b-onze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,
■='/ V&À iil

4M et 448 ne Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,

L'omnibus del'bôtel part du coin des rues 
Murray el Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyen 
S3 cl*, par tête. Il amènera les voyageurs

a r- M 1
Pendant 35

8
Nrs se-lerne-H,

COMMENÇANT *

ÂMe RICHARD,
Marchand,

Coins des rues de l'Eglise et Cumberland. Â bon marché et de bonne qualité, I

MAISON D'EDUOÂTION ■CHATFIELD
92, Rue Rideau

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR

POUR LES
JEUjre» DEMOISELLE».:

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de-cette Institution 
cononence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d’or, titplô.i.e de 
^tte mamn, est donnée aux "élèves qui le

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-(l énéru 1, 
bera déoernee, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle­
ment. ,

Un < ours spécial de couture est sulvTavec 
par les élèves. On donne une atten­

tion particulière à l’économie domestique.
La Musique, le Destin, la Peinture, l’Alle­

mand, le Latin, l'ItàUen sont des extras.
Pour les termes et autres informations, 

s’adresser à ■■■■■■■■■■

» Le proprié!aire du magasin populaire de MkrcbanÜfeîes Bèchet, connu sous lé nom dedes stations en ville pour le même prix. 
Ottawa/Il février 18H). LIVERPOOL HOUSE 

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
1 plaisir à annoncer 4on troisième escoînpte annpel, ou vente pour liquider, d’autant 
[u’il est à môme d’offrir de plus grands avantagés que par le passé aux acheteurs, au 
ant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd'hui, nous offrons 
pour cent sur les marchandises ordihàlÀs. Plusieurs autres articles ont êle 

réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* I eseempte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente irâtira été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les march-ndises sont1 marquées en chiflres connus, et l’on déduit 
18* peur cent, pour du comptant.

lü

;e:

17c. pLégumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60&S navets, par 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi: 
gnons, par minot, 80c. a 81

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a SI ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 à 
87.25 ; t xtra,par brl, 86.75 à 87 ; No. 1, 
par brl,86.50 ; gruau,par brl,84.50 ; la­
tine de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBRS-Miel,par livre,13 à 15c.; sain- 
x. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 

6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ;
laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 

par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de 82.50 à 83 la corde.

IÜ 134mi ET
? Fournisseur des MessieursRUE SPARKS* OTTAWA.

Un bon assortiment de Pensez-v un peu i Le Stock vaut $24,234.004

J. A. GOT7XXT, LA MEILLEURS Toutes 1m marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant Varrivée des 
marchandises du printemps.

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchan­
dise», auechiiàcoweL’AUTOMNE MT L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa. lONov., 1879.

Propriétaire.

LIVERPOOL HOUSE, 01, RUE RIDEAU
Situé au centre kdea affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.

N*a pe» son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’on- 
vrage Hait­

ian
8b. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

AVIS IM k OUTANTOttawa, 2 février 1880.

*tæ*2000 "VTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
Al gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode mogasi

dou 134,MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

ALLEZ CHEZ

w.

»

EcDongal &
Cnzner,

près de “ LA THÉIBRE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du geni e sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

1de
Aucun autre MOULIN ne don­

ne autant de «satisfaction.I
Cm HOTEL BIGHEUEO THOMAS MAY,

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
B JE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Lewis et Blaciiford,
Gantier».

( Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Hue Sparlts.
Succursale, sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHC V81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

COI» DIS BUIS ^ |

MITBB-DAMK ET ST. VINCI /POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau.
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979.
VI«-*-vie le Palele de Jnstlee.

MONTREAL.
5e ANNÉE

Par Nomina­
tion Spéciale.

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 12

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan^ 

gement.
Blé, de 1.43 à 1.47
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61J cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard. 11.97J.
Saindoux, 7.27$.

Par Nomina­
tion Spéciale.L’ALBUM BBS FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

1 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
Li blie d’Ottawa en général pour leur en 
ragement libéral. Il a l’honneur de 
informer qu’il a ajouté

AINSI QUE
«Sc-"W illes GIBSON, FILS ET WARNOI K,Livres (l’Histoire, de Prières, 

etc*, etc,, 103, .RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouvemeur-Oinérul
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MANUFACTURIERS DE

Biscuitsà son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre H-dessus
/"’Iette Revue, spécialement destinée aux 
vV Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
été , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particuliérement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.

pour le commerce de gros. ,
faussement de la vallée

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. *» VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Lé plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos' employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Chicago, 12

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 
bris.

Blé,
Blé No. 2, rouge,

2, du Printemps 
Blè-d’Inde, 38 corn 
Avoine, 3 If
Lard nominal à $11.92).
Saindoux 7.25.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
pruc.1.25 1; 2 mai 1879. 1s.

d’hiver 1.21) à 1.22, 
l,16f. 

mplant.

7hT7
R éouvertureNo.

E. G. LA VERDURE,
Nouvelles mai chantHses dans tous les 

departements.
Un Morceau de Musique chaque 

Moism RESTAURANT MÉTROPOLITAIN E. PETIT,
Bijoutier et Horloger L’ENSEIGNE DU LION D’OR

Milwaukee, 12. Le prix de l’abonnement est 
année, payable invariablem 
dans les trente jours qui sui 
d’abonnement.

L’abo

de $2.00 par 
ent d’avance, ou 
vent la demande

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

O BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT « amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Blé, No 1, 1.23*.
Londres, 12.

Consolidés, 98’3/16 comptant, 97* sur 
compte, 4*-' 110*, 5s 10K, Erié, 49*, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 106.

Liverpool, 12.

Plombier,tlarieret Ferblantier nnement ne se fractionne pas : 
mence avec l’anuée. Sur demande, 

expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par lettre adresfée â M. 
l’Administrateur de VAlbum dés Familles, à 
Ottawa.

: il
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujou 

• garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

rs de bous effets. On25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales dit mondedeFAISEUR DE LE METROPOLITAINCOLVERT URSS EN FER B LA NC ET b ER 

GALVANISE annoncer qu’ 
r de bijouterie et

il aM. PETIT désire 
adjoint à son atelier 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

de la manière In plus grandiose, 
comprend les liqueurs les plus f 
cigars les plus exquis. R EPA 
toute heufe.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Le buffet 
fines et les 
.8 servis àCoton actif et plus ferme, 

Orléans 7*.
ET COM SKHUCTBUR DK

fWDBXAHE* A AI H CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Gelva- 
VV niaées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

xx d’Or
■ E$T  -

L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN
_____ 10

îs
Fleur................................
Blé du Printemps............... 10
Rouge d’Hiver.............
Blanc d’Hiver.......................10
Treffl

No. 18, RUE RIDEAU,Un moyen de flair© de l’argent
L’administration de VAlbum des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

ans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

11 Ottawa, 14 août 1879i
____11 11 COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu /honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

Il L’ARGYLL D’UN SEUL PRIX.....il
d’Inde!»

Avoine...................................... 6 6
Pois..........................-.............. 6 9
Porcs frais............................-60 0
Saindoux..

.. 5Blé Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous def;.... 5
nos prix.RUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de I 
ces. Ferblanterie, Huil 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas

B. McMOBBAN1 an.

A. BETTZELXIT,................40 6

=s °.
“S ?

toutes espè-
9 .*Suif 508 — Hue Sussex. 508Bœuf.......-..............

Fromage....... -........ PROPRIETAIRE.
Ottawa, 26 septembre 1879.

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, ter janvier 1880.

MARCHE EN GROS.

Montréal, AT/EX. CLARK,/■'1HAMBRES à louer, à des conditions mo- 
VJ dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

M.LAUR. DUHAMELFarine.—Supérieure extrà] 6
Extrà superfine....... -........- 6
De goût--......................
Extrà du printemps----------- 5

à
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Erriceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES, *

THES, SUCRES, TABAC ; _
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

à
J. P. MURPHY,

PLOMBIER.
Poseur de leyaux de tapeur 

et de gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc.

161, BUE RIDEAU.)

CHEMIN DE FER CANADIEN OU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS pour une «comte 
section de cent milles, .A L’OUEST- DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet-e section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans, les bureaux de /ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Pâr ordre, ' !. ■ t
F. BRAUN, 

Secrétaire.

à...» 0 Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
\ prend la liberté d’annonder qu'il aà

àSuperfine..... —----------------- 5
Farine forte de boulangers. 6 
Fine....... .........................—— 5

à
CONSTAMMENT EN MAINl JOSEPH DROLET.I4lioyenn

Recoupes------—.......... .......  0
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres-.... 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)------------—
Farine d’avoine..—.™.

Farine de bie-d’ind 
BLE—rouge et blanc a niver »i.«i 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à *0c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, 11 à 12*.

1 un assortime complet desFABRICANT
D'FAUX Di SODA it Di SBLTZ,

Di BIÈRES Di GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
ET DE TOUTKSJlbS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈRRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUB MURRAY,

OTTAWA.

à

Meilleures Viandes,3 à 3
à 44

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.DAIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 
£> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIKRS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

dont il disposera à des

Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.
PRIX RÉDUITS.

Les HtlLLlliMS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
Il invite en même temps le public en 

général de
66 lbs

SE TROUVENT AÜ ~

MAGASIN de TAPIS et D'AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.J. P. MURPHY,
2 septembre/87

$7.00 LA DOUZAINE.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880. Venir Visiter son Etal;151, rue Rideau

Un.9.
AU COIN DU VIEUX Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideàtuv—Agents pour les célèbres am - iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SSOOLBRES et Cie., 148rueÔpurka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoTt 1879.

BOURSE.
Ottawa, 9 mai 1879.

MARCHE BY,Hotel “ Lome.”
I SUR LA RUB CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes,É 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LAhJD SALÉ, etc., etc.

Otiawa, 26 décembre 1879.

Chemin de fer Canadim du 
tactique

Soumissions pour matériel roulant

pour la 
lui doit

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.

140 doz. de Haches,
lan

Z^hPf DEMANDE des soumissions 
Vz fourniture du matériel roulant, q 
être livré sur la ligne du chemin de 
Paciflqne, dans le cours des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d'express ou de bagage.
3 wagons de po te et wagons Amn

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liarn ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prerchain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

15, Rue YORK, OTTAWA. HOTEL MI CAIABA.
i ' rA ‘1 '

ne de Montréal...................
06  ̂B-duN^V- Me. P. X. GROULX.nue de l’ FABRIQUÉES AVECnsolidée ...................
ine du Peuple..........................

nqueedMe°few»to':;::

5£Sfe=
nqm- Union du Bee-Canada ...

°'°* *!îShr

EL otel J ohnson.
5*. RUB YOU XJ

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logemenh msgniflqoe«etpriEpea flevit.
Ottawa, 31 juillet 1879

fe-..*1 en.

Le meilleur Acier de Flrth,
I
.

tau.1 anque Maritime. !

■fc-,

Cje du Om ....................

pO. O. DACIBR,
Fh.artaaoi.en,

SUZZRV^ SUSSE*,

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vemis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

i —ET—

Les Bains Turcs,
186 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.ro

Peur Messieurs, de............... .. 7 à 10 a.m
Et de.......................................... . Sàllp.m.

ontréal...|
' *»b l: lio. üT 1 <

Cet Hôt n est le rendee-Vods tiers ÈlticBàrio» et deft hommes 
Bonne table, ‘>onnee chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

DE $1.60 A*$2.60PAR JOUR.

ajmebeliveau,
1*

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS de profession canadien
11

MANN & CIE. Le DR. LOGAN a soc bureau dans la 
t être consulté nro- 

11 hrs. a. m. et de
is bâtisse môme, où il peu 

fessionnelloment de 9 à 
Z à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1*79.
te

Ottawa, 13 août 1879.

ZY^/^IARA, LAPIERRE A RBMON, 
VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Ottawa* 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GÀRÀ,
HORACE LAPIERRE,

EDWARD P. RBMON*

lan.ALKER è McINTYRE, Avocats, Man- 
. . data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. VM-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa, 26 Déc. iS78.

W Par ordre,:
d’affaires des Etats-Unis 
classe et des

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première

Ml Les voitures de l’hôtel sont eut stations des chemins de for 
qu’auoenarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

F. BRAUN. 
Secrétaire]

A/l OSGHOVB et PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—^Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
I^Argen' k prêter sur propriétés foncières.

prix modérés, 
de la ville, ainsiDépartement des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février, 1880.
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